DISSYMETRIE  MOLECULAIRE

guer, dans tous ses prismes, certaines faces qu'il pouvait y definir compa-
rativement comme bases, d'autres comnie pans lateraux, M. Pasteur s'est
mis a etudier specialement les details des tartrates. II avait reconnu que
tous les cristaux de ce genre de sels peuvent etre mathematiquement derives
d'un prisme a base rectangle droit, on tres peu oblique. Or, dans les solides
ainsi configures, il y a certains elements geometriques, angles ou aretes,
qui, par leur conformation, leurs dimensions propres, et leur assemblage
avec les parties adjacentes, sembleraient jetes dans un meme moule. De
sorte que, si on les envisage sous des aspects pareils, on n'apercoit rien
qni les distingue; tandis que d'autres, au contraire, leur sont manifeste-
ment dissemblables. Si Ton suppose qne des corpuscules, de dimension
insensible, en nombre infini, d'une meme nature, et ayant ces memes
formes, viennent s'agreger librement et avec lenteur dans un milieu homo-
gene illimite, en vertu de forces attractives s'exercant a petites distances,
toute particularite de superposition qui s'appliquerait a un des elements du
solide primitif devrait s'operer egalement sur tons ses sernblables, puisque
les circonstances determinantes seraient identiques pour tous. Cette simul-
taneite d'effets pareils, resultante de la similarite d'actions physiques exer-
cees par les parties semblables, a ete appelee par Hatty la lot de symetrie.
Ses consequences se trouvent en efFet realisees, avec une predominance
incontestable, dans la generalite des produits de la cristallisation. Elle
semble exprimer le conrs ordinaire et regulier de ce phenomene; de sorte
que les modifications de forme, qu'on lui voit permettre ou exclure dans
chaque cristal de dimension sensible, fournissent les indications les plus
evidentes, comme aussi, habituellement, les plus stires, pour decouvrir son
type generateur. Toutefois, on rencontre des cas nombreux ou la cristalli-
sation y deroge : non pas en presentant, sur telle ou telle face, qnelque
particularite isolee que 1'on puisse attribuer a des perturbations acciden-
telles ; mais en offrant, au contraire, un ensemble evident d'effets dissyme-
triques, qui se correspondent entre eux avec une diversite reguliere et
constante sur les plages cliametralement opposees du cristal. Dans de tels
cas, si Ton considere le systeme total des faces secondaires, toujours en
nombre pair, que la loi de symetrie atirait permises ou exigees, sur ces
memes parties, on trouve que la moitie juste de ce nombre y manque alter-
nativement par opposition, ou s'y trouve remplacee par autant d'autres
dissemblables, soit en derivation, soit en grandeur, a leurs opposees. Les
cristallographes out donne a ce remarquable phenomene le nom d'hemi-
edrie, et ils en ont etabli toutes les conditions geome'triques j mais on a
beaucoup moins etudie les consequences physiques, de la plus haute impor-
tance, qu'il semble receler. C'est dans cette voie nouvelle que M. Pasteur
est entre, et il y a trouve le fil d'induction qui 1'a conduit a sa deconverte.
En etudiant les facettes secondaires qui se developpent toujours, plus ou
moins completement, sur les hurt angles solides des prismes de tartrates,
et comparant leurs directions, ainsi que leurs grandeurs relatives, avec les
conditions de similitude ou de dissemblance que la loi de symetrie leur
assignerait, il a reconnu que les cristaux de cette classe de sels sont gene-
ralement hemiedres; avec cette particularite, que 1'hemiedrie s'y manifests
habituellement par un seul systeme de facettes, 1'autre etant tout a fait
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